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Liste des abreviations 
employees au cours de l'etude des plans ligneux d'Equisetales fossiles 

L largeur des tracheides 
H hauteur des champs de croisement 
p ponctuations 
h hauteur de la ponctuation radiale ou de la 

ponctuation de champ 
largeur de la ponctuation radiale ou de la 
ponctuation de champ 

l' grand axe du lumen d'une ponctuation 
h' petit axe du lumen d'une ponctuation 
m largeur des marges laterales 
E epaisseur de la paroi d'une tracheide 
e espace entre les ponctuations 

SUR LE GENRE ARCHAEOCALAMITES 
par J. MARGUERIER, Laboratoire de Paleobotanique de la FacuIte 

des Sciences de Paris. 

Le genre Archaeocalamites est l'unique representant bien defini de 
la famille des Archaeocalamitaceae. 

Nous n 'avons pas trouve it Autun d'echantillons macroscopiques 
appartenant it ce genre et permettant de completer l'etude du plan 
ligneux des Archaeocalamites et plus particulierement celui de I'Archaeo· 
calamites esnostensis. Celle-ci a donc ete realisee it partir d'une serie 
de lames de la Collection RENAULT (1). 

ETUDE ANATOMIQUE 

LAME TRANSVERSALE. 

La stele vasculaire est une siphonostele : les formations secondaires 
sont reparties suivant un anneau qui entoure une moelle assez deve­
loppee. 

Le massif ligneux est divise en secteurs ligneux ou regions fascicu­
laires. Les secteurs ligneux sont tres larges et leurs terminaisons sont 
obtuses. Chacun d'eux presente it son extremite medullaire une lacune 
subterminale entouree plus ou moins regulierement de bois primaire. 
Les formations secondaires derivant du fonctionnement d'une assise 
cambiale font suite au bois primaire. 

Les secteurs ligneux sont separes par des zones interfasciculaires de 
meme structure anatomique ; il n'y a pas de differenciation d'elements 
fibreux ou parenchymateux. Le bois secondaire est donc represente 
par un ensemble uniforme de files radiales de tracheides separees par 
des rayons ligneux, etroits, intrafasciculaires, secondaires. 

En coupe transversale, Ie caractere anatomique essentiel est donc 
l'absence de rayons primaires, interfasciculaires. 
Dimensions relatives des regions anatomiques en section transversale 

(mesures effectuees sur l'echantillon type decrit par RENAULT) 
- Epaisseur du cylindre ligneux : 2,3 cm. 
- Diametre de la tige depourvue de formations corticales : 5-6 cm. 
- Largeur des secteurs fasciculaires : 3,6 mm - 4,5 mm. 
- Largeur des regions interfasciculaires : 2,3 mm - 3,3 mm. 

(1) A l'occasion de cette note, j'adresse mes remerciements les plus 
sinceres it Monsieur de La COMBLE, Conservateur du Museum d'His­
toire Naturelle d'Autun, et it Monsieur GINIES, du Museum d'Histoire 
Naturelle de Paris, qui m'ont permis d'effectuer des observations 11 
partir des lames minces en collection dans leur laboratoire (Collections 
ROCHE et RENAULT). 



G L 
Schema d'un secteur ligneux fasciculaire et d'une region interfasciculaire 

montrant Ia gaine medullaire (G), Ia Iacune (L), Ie xyleme primaire 
(Xl) et Ie xyleme secondaire (X2). 

1- MOELLE. 
L'emplacement de la moelle est occupe par une cavite. Sa presence 

peut etre normale, elle correspond alors it la cavite medullaire des 
tiges adultes d'Equisetum, mais elle peut Eltre egalement Ie resultat de 
la fossilisation (Ie tissu parenchymateux ayant ete desorganise ou 
detruit) . 

II - SECTEURS LIGNEUX FASCICULAIRES. 
a . Xyleme primaire - Lacunes. 

Avant d'entreprendre l'etude de l'extremite des secteurs ligneux, il 
convient de preciser Ie sens dans lequel nous emploierons les termes de 
protoxyleme et metaxyleme. Par protoxyleme, nous entendons les ele­
ments ligneux differencies les premiers et par metaxyleme les elements 
posterieurs it ceux du protoxyleme (les limites qui les separent etant 
difficiles it etablir). Ces deux termes ont surtout une valeur topogra­
phique. 

Chaque secteur fasciculaire montre du cote medullaire une lacune 
de grande taille. Le probleme concernant son origine est actuellement 
elucide ; les Iacunes perimedullaires resultent en grande partie de la 
desorganisation et de la resorption des elements de xyleme differencies 
les premiers. 
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- Cellules des rayons ligneux generalement dressees (70 %), 2 a 
6 fois plus hautes que larges, dont les parois horizon tales sont 
ponctuees et les parois terminales lisses. 

- Ponctuations de champ semi-areolees, uniseriees et biseriees. 
- Nombre de traces foliaires equivalent au nombre de secteurs 

ligneux. 
- Presence de rameaux tous les 3 secteurs Jigneux. 
Au cours de notre description, nous avons signale la presence de 

zones d'accroissement normales, il faut etre toujours prudent pour 
interpreter une telle structure (l'activite cambiale etant sous l'etroite 
dependance de facteurs externes). Dans Ie cas present, nous pouvons 
penser que l'humidite a pu jouer un role important au Carbonifere 
inferieur ou regnait un climat tropical et ou les saisons n'etaient pas 
encore etablies. LEISTIKOV, en 1962, nous donne des figurations de 
zones anormales similaires chez l'Astromyelon Williamsoni et les inter­
prete comme des structures terratologiques. 

Tous les caracteres anatomiques enumeres au cours de la diagnose 
ne sont pas specifiques de l'A. eSllostensis, mais se retrouvent tres cer­
tainement chez toutes les especes connues (nous n'avons pu Ie verifier 
chez A. latixylon, les lames tangentielles et radiales etant introuvables). 

La structure anatomique du plan ligneux du genre Archaeocalamites 
se definit donc par les traits anatomiques suivants : 

- Secteurs ligneux fasciculaires et regions interfasciculaires formees 
egalement de xyleme secondaire. 

- Secteurs ligneux termines par une lacune sub-terminale entoureE' 
plus ou moins regulierement par du bois primaire centrifuge et 
une gaine medullaire peu developpee. 

- Xyleme secondaire assez developpe. 
- Ponctuations radiales areolees en general uniseriees et biseriees. 
- Ponctuations de champ semi-areolees. 
- Rayons etroits et tres hauts. 
- Cellules des rayons ligneux en general dressees, a parois horizon-

tales ponctuees et terminales lisses. 
Nous avons resume les diagnoses des especes connues d'Archaeo· 

calamites dans un tableau. Au cours de l'inventaire des plans ligneux 
d'Equisetales fossiles, nous avons etudie la description de l'Arthropitys 
hirmeri KNOELL. Nous pensons que cette espece a ete improprement 
placee dans la famille des Calamitaceae ; il s'agit probablement d'un 
plan ligneux d'Archaeocalamites (l'age de l'echantillon ne s'oppose pas 
a cette opinion). 
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La nature histologique des tissus entourant la lacune a ete deter­
minee apres l'etude du plan radial. Pour plus de commodite, nous uti­
liserons les termes de protoxyleme et de metaxyleme au cours de la 
description du plan transversal. 

Le bois primaire entoure partiellement la lacune et est constitue de 
la faQon suivante : 

- Metaxyleme centrifuge : forme de 2 a 3 assises de petites cellules 
a sections polygonales en contact avec Ie bois secondaire. 

- Metaxyleme a differenciation intermediaire ou tangentielle reduit 
a une assise de cellules. 

- Protoxyleme centrifuge et intermediaire : occupant Ie bord in­
terne de la lacune, forme de petites cellules a contours poly­
gonaux plus ou moins nets, a parois minces, peu nombreuses et 
reparties de maniere discontinue. 

La lacune est limitee lateralement et du cote medullaire par 2 ou 
3 assises de cellules polygonales a parois lignifiees, morphologique­
ment semblables a celles du bois primaire. Ces cellules forment une 
sorte de gaine medullaire bordant la lacune sur trois cotes et dont la 
derniere assise se prolonge au dela du secteur ligneux. 

La gaine medullaire est plus ou moins developpee suivant les sec­
teurs ligneux. II en est de meme des tracheides du protoxyleme qui 
peuvent etre totalement resorbees et qui, dans certains cas, ne gardent 
pas leur position initiale ; RENAULT signale la presence de tracheides 
{( flottant dans la lumiere du canal ». Par contre, Ie bois centripete est 
toujours resorbe. 

Exem ple de mesures effectuees en J-l. sur les elements ligneux 
primaires, parellchymateux, et les lacunes .' 

Diametre radial 

Lacunes distantes de 3 a 4 mm 
Metaxyleme centrifuge 
Metaxyleme tangentiel ... . .. . . 
Protoxyleme ................ . . 
Gaine medullaire .. . 

b . Xyleme secondaire. 
Fibres·tracheides. 

280 - 320 
28 . 40 
28·3 

20 
32 - 52 

Diametre tangentiel 

130 - 520 
'28 
36 
28 

36 - 56 

Les secteurs fasciculaires sont formes de files radiales de fibres­
tracheides separees par des rayons intrafasciculaires dont Ie trajet est 
a peu pres rectiligne. Les tracheides ont une section transversale qua­
drangulaire, quelquefois polygonale. Leur lumiere est circulaire ou suit 
les contours externes des parois. 

Les tracheides conservent sensiblement les memes dimensions (dia· 
metre radial de 20 a 10oJ-l. - diametre tangentiel de 24 a 80J-l.) , excepte les 
premieres tracheides avoisinant la region medullaire nettement plus 
dilates que les autres et dont les contours sont deformes (diametre 
radial de 80 a 12ofJ. - diametre tangentiel de 60 a 10oJ-l.) ' 

Les fibres-tracheides sont opposees ou disposees en alternance avec 
les files cellulaires voisines. Elles ne laissent pas de meats entre elles. 

Rayons. 
I1s separent des groupes de files radiales de tracMides apant de 

1 a 8. 



L'echantillon etant bien conserve, nous pouvons observer sur les 
parois horizontales des cellules des rayons, de nombreuses petites 
ponctuations simples de forme et de disposition variable ; elles sont, 
en general, circulaires, ovales, quelquefois scalariformes, opposees ou 
alternes, et sont distribuees sur I'ensemble de la paroi horizontale des 
cellules des rayons intrafasciculaires. 

D.R. 

58 
40 
69 

67 

72 

53 

Exemple de m esures effectuees en [1. sur l es cellules 

des rayons ligneux " 

D.T. Nombre et forme des ponctuations h 

22 9 circulaires, alternes suivant 2 rangs ... . .. 10 
12 3 elliptiques suivant 1 rang .. ... ... ... ..... 8 
34 12 scalariformes et circulaires suivant 

2 rangs •••• •• • • • ••• • ••••••••••••• •• ••• • •• 0. 8 
67 16 ponctuations marginales scalariformes, 10 

ponctuations centrales ropdes . . ... ..... . . . . 8 
48 11 ponctuations elliptiques, alternes suivant 

4 rangs ........... . . . ... . . . ... . .... . . . .. . . . 12 
53 14 ponctuations elliptiques, opposees sui-

vant 4 rangs . ... . . .. ...... . ... . ........... 10 

8 - 13 
10 

5 - 11 
10 

11 - 15 

16 

6 

Les rayons n'offrent pas un aspect tres homogene suivant les re­
gions considerees : en effet, la forme et les dimensions des cellules 
sont variables. Leur diametre tangentiel augmente progressivement de 
9 a 57[1. (pour Une meme file), tandis que Ie diametre radial dir1inue 
simultanement de 95 a 60u .. 

Ces cellules it section 'rectangulaire du cote de la moelle sont donc 
plus ou moins quadrangulaires a la peripherie de I'anneau ligneux. 

La largeur des rayons subit egalement des modifications ; les rayons 
uniseries deviennent progressivement triseries vers la zone externe. Les 
initiales fusiformes des tracheides se fragmentent a la suite de divi­
sions anticlinales et donnent naissance a des initiales de rayons . 

III - REGIONS INTERFASCICULAIRES. 
La structure anatomique de ces zones est semblable a celie des sec­

teurs ligneux : c'est un caractere specifique du genre. Nous pouvons 
toutefois faire une remarque a ce sujet ; RENAULT signale dans la 
description de l'Archaeocalamites latixylon la presence de rayons pri­
maires plus epais que les rayons secondaires separant plus ou moins 
nettement les secteurs ligneux. 

Chez l'espece A. esnostense, les rayons primaires ne sont pas dis­
tincts, mais les rayons intrafasciculaires sont relativement plus nom­
breux dans les regions interfasciculaires. 

II n'est pas rare de rencontrer au cours de l'etude des lames trans­
versales des zones ou les dimensions des tracheides sont l'objet de 
grandes variations. Elles rappellent les anneaux de croissance des bois 
homoxyIes par les caracteres suivants : 

Chaque anneau de croissance se subdivise en deux parties : 
- Bois initial, clair, forme de grandes tracheides. (Diametre radial 

moyen: 40[1., diametre tangentiel moyen: 60[1.), 
- Bois final, sombre, s'etendant sur une largeur de 3 a 6 cellules 

apIa ties radialement et dont la lumiere est sou vent obstruee par 

STRUCTURES d' ARCHAEOCALAMITES 

Archaeocalamites latixylon 
RENAULT - 1895 

Culm France Esnost 

Assez grandes dimensions 

Lacunes distantes de 

Tres larges 

Areolees 
Circulaires 

6-7 mm 

Cellules dressees deux fois plu.r 
hautes que larges 

Reticulees 

2 S 
Quelquefois 3 S 

Arthropytis hirmeri 
KNOELL - 1935 

Sommet du Westphalien A 
Bassin d'Aix-la-Chapelle 
Bassin de la Ruhr 

Grandes lacunes 

Assez developpe 

Plus nombreux a la peripherie 
de l'anneau ligneux 



TABLEAU COMPARATIF des DIFFERENTES 

Especes 

Age 

Dimensions 

Moelle 

Xyleme primaire 
Lacunes 

Bois secondaire 

Secteurs ligneux 
(Aspect) 

Zones d'accroissement 

Tracheides 

Rayons secondaires 
intrafasciculaires 

Xyleme primaire 
Lacunes 

Ponctuations 
radiales 

Rayons secondaires 
intrafasciculaires 

Champ de croisement 

Rayons secondaires 
intrafasciculaires 

Rameaux, traces foliai­
res. Longueur des en­
tre-nceuds. 

Archaeocalamites esnostensis 
RENAULT - 1895 

Culm France : Esnost 
Autun? 

moyenne 

assez grande 

Grandes lacunes entourees de bois 
primaire (bois centripete resorbe) et 
d'une gaine medullaire peu epaisse. 
Diametre moyen des lacunes : 250[1. 

Assez developpe (2,3 cm) 

Tres large (3,5·4 ,5 mm) 
Extremites obtuses 

Presentes 

Section transversale quadrangulaire. 

Cellules des rayons a parois hori­
zontales ponctuees ( ponctuations 
simples ). 

Gaine medullaire : cellules plus hau­
tes que larges. 
Protoxyleme, metaxyleme centrifuge : 
tracheides a ponctuations a tendance 
scalariforme. 

Circulaires uniseriees (32 %) , bide­
riees (53 %), partiellement triseriees 
02 %), quelquefois scalariformes 
(3 %). 
Ponctuations a ouvertures croisees et 
composees unilateralement. 

Cellules dressees (70 %) 2 a 6 fois 
plus hautes que larges. Parois ter­
minales lisses. 

Semi-areolees, uniseriees et biseriees. 

Tres hauts (5 mm au niveau de 
l'entre-nceud) a tendance homogene. 
Uniseries 58 %, biseries 42 %. 
Plus nombreux au niveau du nceud 
et a la peripherie de l'anneau ligneux. 

Nb de traces foliaires egal au Nb de 
secteurs ligneux. Rameaux tous les 
3 secteurs. 

J 

des depots de resine. (Diametre radial moyen 2°11 , diametre 
tangentiel moyen : 44[1). 

- Ligne limitante relativement bien marquee. 
Ces zones d'acroissement rappellent par leur morphologie celles que 

1'0n rencontre chez les plantes ayant subi de fortes gelees : 
- presence de tracheides grossierement dilatees . . (Diametre radial 

moyen : 120[1, diametre tangentiel moyen : 60~l). 
- presence de rayons elargis ayant subi une distorsion (parenchyme 

traumatique) . 
Ces couches de croissance sont discontinues. 

LAME RADIALE. 

I - SECTEURS LIGNEUX FASCICULAIRES. 
Les tiges de Calamites sont articulees comme chez les Equisetum. 

Nous devrons donc considerer au cours de l'etude du bois primaire les 
niveaux des nceuds et des entrenceuds. 

a - Xyleme primaire - Lacunes_ 
Niveau de l'entrenreud. 

Sur une coupe radiale passant par Ie milieu de la lacune, nous 
rencontrons successivement (partant de la moelle et se dirigeant vers 
Ie bois secondaire) les differents elements anatomiques que nous 
avons observes en coupe transversale : 

- Gaine medullaire : formee de 3 rangs de cellules 11 section rectan­
gulaire, plus hautes que larges, dont les parois sont lisses, epais­
ses 02[1) et depourvues de ponctuations caracteristiques d'ele­
ments vasculaires. La hauteur de ces cellules varie de 170[1 a 
230[1 et la largeur de 35 a 50ll . La hauteur moyenne 
est de 180[1 et la largeur moyenne de 45[1. 

- Bois centripete absent. 
- Lacunes 050~l de large). 
- Protoxyleme centrifuge : represente par 1 a 2 tracheides a parois 

minces situees en partie dans Ie plan de la coupe. Leurs parois 
radiales et tangentielles sont garnies de ponctuations simples de 
forme elliptique ou quadrangulaire. La largeur des parois des 
tracheides varie de 15 a 20[1 . Les ponctuations ont une hauteur 
moyenne de 6[1 et une largeur moyenne de 1111. 

- Metaxyleme centrifuge : constitue de 2 a 3 tracMides a parois 
sombres uniformement epaisses, couvertes de ponctuations ellip­
tiques simples, a tendance scalariforme. (Largeur moyenne des 
parois des tracheides : 20ll, largeur moyenne des ponctuations : 
16[1, hauteur moyenne : 8Il). 

- Bois secondaire: la presence des cellules des rayons ligneux 
nous permet de dire qu'il s'agit des premieres tracheides du bois 
secondaire . En outre, les parois radiales seules sont garnies de 
ponctuations ovales laissant des marges laterales assez impor­
tantes. II est difficile de preciser, etant donne l'epaisseur des 
coupes a ce niveau, si les ponctuations sont areolees ; elles pa­
raissent encore simples. (Largeur moyenne des parois radiales 
des tracheides : 28[1, largeur moyenne des ponctuations: 18[1, 
hauteur moyenne : 811 ). 

Le diametre de ces elements vasculaires ne presente pas de diffe­
rence notable. Nous pouvons remarquer que la differenciation des ele-



ments ligneux est acceleree (nous n'avons pas observe de tracheides 
spiralees, annelees, voire meme scalariformes typiques). 

Niveau du nreud. 

L'organisation de la region nodale est identique a celle des Equi. 
setum. A chaque nreud, les secteurs ligneux forment une sorte de 
saillie du cote de la moelle, un faisceau vasculaire' est emis, destine a 
une feuille. 

Les lacunes perimedullaires ont disparu et Ie xyleme nodale est 
constitue par des tracheides larges et plus courtes que celles situees 
au niveau de l'entre-nreud. Leurs parois sont ornees de ponctuations 
simples ne laissant pratiquement pas de marge laterale. Le trajet des 
fibres-tracheides est sinueux, il est donc difficile d'observer les parois 
terminales et de nombreuses regions simulent des perforations scalari­
formes. (Largeur moyenne des tracheides : 44W551l , largeur moyenne 
des ponctuations scalariformes : 40W55[J.)' 

b . Xyleme secondaire. 

Fibres-tracheides. 

Les ponctuations radiales sont areolees. Nous distinguons les formes 
et types suivants : 

- Ponctuations scalariformes uniques (3 % ). 

- Ponctuations uniseriees circulaires, plus ou moins contigues : 
(32 %). 

- Ponctuations biseriees circulaires, alternes ou opposees : (53 % ). 

- Ponctuations triseriees circulaires, alternes ou opposees : (12 %) . 
Les ponctuations scalariformes sont localisees dans la region axiale 

et les autres formes sont reparties de maniere quelconque au sein de 
l'echantillon. 

Les lumens des ponctuations sont Ie plus sou vent circulaires et 
quelquefois sub-verticaux. 

Nous avons tres souvent observe des ponctuations a ouvertures 
croisees, des paires de ponctuations composees unilateralement et des 
stades de fragmentation de ponctuations scalariformes. 

Exemple de mesures effectuees en p. sur les ponctuations 
radiales : 

L E e h h' I' m 

Ponctuations scalariformes 
uniques .. ... .... ......... 50-60 7-10 3-3 9-8 22-24 4-6 16-19 6-8 
Ponctuations uniseriees .. 35-45 6-8 4-5 10-13 10-14 6-9 4-5 5-8 
Ponctuations biseriees, 
alternes .. ......... . ...... 50·58 10-14 4-4 10-10 10-14 4·7 5-6 2-9 
Ponctuations biseriees 
opposees ... .... ........ . 57-58 4·8 4·4 10·11 11·12 7-10 3-4 7-10 
Ponctuations triseriees 
opposees ... .. .... .... .. . 60-67 10-10 2-4 10·10 8-12 7-8 2-4 5-6 
Ponctuations triseriees 
alternes .... .. ... ....... .. 67 9 4 9 10 8 5 9 
Ponctuations composees 59 9 5 8 20 5 15 9 
unilateralement ......... . 8-8 10·10 7-7 2-2 

T 

:::L. 
o 
o 

Fig. 2 : Section tangentielle montrant les elements du xyleme secondaire 
au niveau d'un nreud. Rayons ligneux (R), fibres-tracheides (F). 

- Grandes lacunes perimedullaires entourees de xyleme primaire 
(bois centripete resorbe) et d'une gaine medullaire peu epaisse. 

- Xyleme secondaire assez developpe (2,3 em) . 
- Presence de zones d'accroissement de type anormal. 
- Fibres-tracheides a ponctuations circulaires uniseriees (32 %), 

biseriees (53 % ) , partiellement triseriees (12 % ), quelquefois 
scalariformes (3 % ). Presence de ponctuations a ouvertures 
croisees et composees unilateralement. 

- Rayons ligneux tres hauts (5 mm au niveau de l'entre-nreud) a 
tendance homogene, uniseries (58 % ), biseries (40 %) . 



CONCLUSION 

L'etude anatomique de cette espece nous a permis de preClser cer· 
tains details histologiques et de completer la diagnose donnee pay 
RENAULT (les echantillons macroscopiques appartenant a cette espece 
ont toujours ete depourvus de formations corticales) : 

- Especes rencontrees couramment dans Ie Culm d'Esnost. 

- Moelle assez grande. 
- Secteurs fasciculaires separes par des regions interfasciculaires 

presentant la meme structure anatomique. 
- Secteurs ligneux tres larges (3 ,5 mm - 4,5 mm) dont les extre· 

mites sont obtuses. 

Fig. 1 : Section tangentielle montrant les elements du xyleme secondaire 
au niveau d'un entre-nceud. 

Rayons ligneux. 

Les rayons sont constitues principalement de cellules dressees (deux 
a six fois plus hautes que larges). Les cellules des rayons intrafasci­
cuI aires peuvent etre egalement couchees ou quadrangulaires. A titre 
indicatif, nous avons Ie pourcentage suivant : 

- 70 % de cellules dressees (hauteur moyenne: 12011, largeur 
moyenne : 60ft). 

- 24 % de cellules couchees (hauteur moyenne: 50ft, largeur 
moyenne : 11011). 

- 6 % de cellules quadrangulaires (hauteur moyenne : 110~\, largeur 
moyenne : 110[1) . 

Les cellules des rayons ligneux se terminent par des parois lisses, 
verticales, et sont limitees horizontalement par des parois reguliere­
ment ponctuees (ce qui confirme notre observation faite sur une coupe 
transversale) . 

Champs de croisement. 

Les ponctuations de champ sont semi-areolees, de formes et de dis· 
positions variees. 

Exemp /e de meSUl'es effectuees en [1 sur /es champs 

de croisement: 

20 

15 

Nombre, forme, dispositions 
des ponctuations de champ 

P. circulaires ou scalarifor-
mes, alternes ou opposees sui· 
vant 2 rangs ............. 

P. ovales, opposees, suivant 
2 rangs . .. .......... 

9 P. circulaires opposees suivant 
2 rangs .......... , ........... 

17 P. circulaires alternes ou op-
posees suivant 2 rangs 

15 P. circulaires suivant 1 rang. 
10 P . circulaires opposees ou al-

ternes suivant 2 rangs 

LAME TANGENTIELLE. 

H L h h' 

135 65 12 12 8 
8 19 7 

130 55 12 14 4 

55 75 12 12 4 

170 75 12 12 10 
175 65 10 10 9 

75 55 12 12 10 

l' 

4 
15 

10 

11 

4 
3 

4 

II est difficile de distinguer dans un plan ligneux tangentiel les sec­
teurs ligneux des regions interfasciculaires. 

Nous etudierons donc Ie bois secondaire dans son ensemble. 

I - BOIS SECONDAIRE. 
Fibres-tracheides. 

Les tracheides sont des elements vasculaires tres allonges et d~nt 
les extremites sont effilees. Leurs parois tangentielles ne portent ni 
septes, ni ponctuations. 

Rayons intrafasciculaires. 

Les rayons ligneux sont en general uniseries et localement biseries. 
IIs sont quelquefois totalement biseries et localement triseries. Apres 



l'etude d'une centaine de rayons, nous avons obtenu Ie pourcentage 
suivant : 

58 % uniseries, 37 % biseries localement, 3 % biseries 
et 2 % triseries localement. 

Les rayons sont tres longs et etroits. Leur hauteur varie en fonction 
du nombre et de la dimension des cellules qui les constituent . De plus, 
l'aspect, la hauteur et Ie nombre des rayons sont l'objet de modifica­
tions suivant les niveaux consideres : 

- Entre-n<:euds : rayons tres hauts, homogenes, formes de cellules 
plus hautes que larges_ 

- Nreuds rayons plus bas, heterogenes, forme~ de cellules 11 
sections polygonales, quadrangulaires, intercalees 
entre des cellules dressees. Rayons plus nombreux 
11 ce niveau. 

Certains rayons sont tres bas, formes d'une seule cellule 11 section 
elliptique. 

On compte 10 rayons au millimetre tangentiel. 

Hauteur des rayons Hauteur Largeur 
des celluIes des cellules 

45[.L - 990[.L 210[.L 20[.L 
320[.L 18[.L 

Region nodale 140[.L 25/l 
m : 400[.L 300[.L 25[.L 

140[.L 30/l 

15[.L 15[.L 
140[.L - 5,16 mm 80[.L 50[.L 

Region internodale 32[.L 12[.L 
m: 1,5 mm 110ft 30ft 

120[.L 40[.L 

II - TRACES FOLIAIRES. 

Les traces foliaires ou cordon foliaire de 3401-1. de large partent de la 
region interne des secteurs ligneux dans les zones nodales et les par­
courent horizontalement en se dirigeant 11 la peripherie du cylindre 
ligneux. II y a donc autant de traces foliaires que de secteurs ligneux. 
Le faisceau vasculaire unique destine 11 Ia feuille est forme de xyleme 
primaire et phloeme. Le bois primaire est seul present, forme de tra­
cheides de petite taille 11 section transversale, polygonale. Elles portent 
sur leurs parois de petites ponctuations simples, elliptiques. 

III - RAMEAUX. 

Les rameaux, disposes en verticilles, sont visibles au niveau de cer­
tains nreuds et sont situes tous les trois secteurs ligneux. Au voisinage 
de l'emission d'un rameau, les rayons ligneux sont tres dilates. Le 
niveau d'une articulation est donc materialise par la presence des 
traces foliaires ou des rameaux puisqu'il y a continuite des secteurs 
ligneux d'une articulation 11 l'autre. 

RELATION ENTRE EMPREINTES ET STRUCTURES 

Les moulages internes sont caracterises par la presence de sillons et 
de cotes paralleles accuses et continus d'un entre-nreud 11 I'autre. La 
longueur des entre-nreuds est pratiquement constante (caractere que 
nous ne pouvons apprecier chez une structure conservee car Ies lames 
tangentielles passent tout au plus par un nreud). 

Les moulages et les echantillons silicifies d'Archaeocalamites esno­
tensis connus sont peu nombreux et se rencontrent toujours dans des 
terrains datant du Carbonifere inferieur d'Europe. 

Des moulages internes d'Archaeocalamites n'ont pas ete recoltes dans 
Ie Bassin d'Autun et aucune connexion entre structure et empreinte 
n'a pu etre etablie. 

LEGENDE DES PLANCHES 

sur Ie genre ArchaeocaIamites 

PLANCHE I 
Section transversale mont rant les fibres-tracheides initiales de grand 

calibre (T.i.) , les fibres-tracheides finales (T.f.). Remarquer I'aspect des 
rayons ligneux (R') dont les cellules sont garnies de ponctuations 
simples (P.s.). 

PLANCHE II 
Figure 1 : 

Section radiale passant au niveau d'une lacune subterminale, mon­
trant les cellules de la gaine medullaire (G), la lacune (L), Ie xyleme 
primaire (Xl) represente par Ie protoxyleme centrifuge (P.x) et Ie 
metaxyleme centrifuge (M.x) et quelques fibres-tracheides du xyleme 
secondaire (X2). 

Figure 2 : 
Section radiale montrant les ponctuations de champs semi-areolees 

(P.ch) et les parois horizontales ponctuees des rayons ligneux (P.p). 

Figure 3 : 
Section radiale montrant l'aspect des fibres-tracheides de la region 

nodale (X.u) . 
PLANCHE III 

Figure 1 : 
Section transversale montrant une extremite de secteur ligneux 

fasciculaire. 

Figure 2 : 
Section radiale montrant les ponctuations radiales des fibres-tra­

cheides. 
PLANCHE IV 

Figure 1 
Section tangentielle montrant l'aspect d'ensemble de la region nodale. 

Figure 2 : 
Section tangentielle montrant Ie detail d'une trace foliaire. 
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